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lui faire acquérir des aptitudes nouvelles, c'est encore à li l'étiilon pür-sang et la-jument commune; et :dontIes apti-
sélection que. l'on doit recourir. Ici, la séleCtio7L concentre tüdes se sont fixées au moyen d'dn-métisage judicieuse-
pour ainsi dire l'influence héréditaire, des reproducteurs, ment-conduit.
élève,~augmente les qualités et les aptitudes qui existent dé- - Quelques auteurs ont contesté la possibilité;deoiéer; 'une
jà dans la race, et peut même dane peri'sc&s foi-mer des race¢par croisemeht. Ce~endant il existe de nioreues

- variétés parfaitement dcssinées-et irchiarquables Iparquel2 familles de chevaux demi-sang:parfaitement caractérisées et
ques spécialités particulières. La sélection ne crée pas des se reproduisant-'égulièrement, en un mot possédant l'influ-
aptitudes nouvelles; mais elle développe celles qui existent ence héréditaire-qui constitue la race.
déjò d'âne manière plus ou moins apparente .Le-demi-sangtient nécessairement de l'étalonret'de la'ju

Mais lorsqu'on veut transformer,profondément une noe; rment dont-il est issu. Il possède beaucoup des caractères du
ou bien lorsqu'on se trouve en" présence de bestiaux possé repiodïcteu' de. pur-sang; mais il a aussi gardé quelque
dant aucun caractère de race, aucune'qunalité réele, lorsque, chose de ses ancêtfes comniubs. Sa conformation est cor-
en un mot,-,on ne peut trouver, des-le roupe 4ûé l'on veut recta, il est 'demelii -nerveux, mais il est plus modéïé
améliorer, la inatière première du perfectionnement, il'faut que le cheval pur-sang, ce qui le rend propre à plusieurs
aller chercher ailleurs le type amélorateur il faút faire du geres de services.- Enfin, les fonctions de la vie animale
croisement, en de-mandant à. une race étrangère des étalons sont en harmonie chez lui, il possède la vigueur et la bonne
capables de transmettre les qualités requises.- santé recherchées dans les races amélioratrices.

Le croisement peut être continu ou simplement tempo- Employé à la reproduction, le demi-sang ne vaut que ce
raire. Dans le premier cas, on arrive prompténieht à.l'ab- que vaut sa lignée. Si celle-ci est de formation récente, son
sorption complète de la race commune par la race étran- influence sera nulle. Mais si elle est ancienne et bien fixée;

gère. Dans le second, au contraire, on 'n'introduit dans les il se reproduira sûrement et alors il pourra servir avanta-
veines de la race indigène qu'une certaine dose de sang amé- geusement au perfectionnement des races moyennes dont
liorateur capable de produire l'amélioration désirée, puis on il se rapproche par sa taille et ses aptitudes.
continue le perfectionnemant en alliant ensemble les métis En dehors de ces groupes tous partis du pur sang,
obtenus, c'est ce qu'on appelle le métissage. Si toutefois on on rencontre de nombreuses familles ae chevaux qui se
s'aperçoit que les défauts de la race commune reprennent rangent dans la catégorie des races connuneg. Le cheval
une nouvelle force, il faudra de nouveau recourir à l'influ- commun produit par les circonstances locales ou pour les be-
ence de l'étalon étranger. soins du moment, n'est pas un type possédant le principe

qui fait les races. Il n'a pas la puissance héréditaire. Il est
.)e l'cpace chvalinc.--Ce qui précède s'applique à toutes de formation récente, et ne persiste pas en dehors des con-

les espèces animales. Mais en ce qui concerne l'espèce che- ditions de régime et de climat sous lesquelles il a été engen-
valine, il est nécessaire d'entrer dans quelques détails. L'im- dré. Si ces conditions changent; ilchange avec elles. I ne:
portance de cette espèce, les fonctions qu'elle doit remplir, p d p

exignt ue es pocéés e prfecionemet soenttratéspeut donc paq servir i'l l'amélioration d'autres races, il est
exigent que les procédés de perfectionnement soient traités même incapable de se conserver en dehors de la contrée qui
avec plus de développement. l'a créé.

Les hommes les plus distingués qui se sont occupés de La race Boulonnaise et la race Percheronne appartiennen
l'amélioration du cheval, reconnaissent qu'une seule race olan
'méitelorathn dueal, 'estolanase que net seslerace à cette catégorie. Elles sont le produit de circonstances for-

mérite l'épitht tuites ou locales ; elles n'ont en elles nifrite ni puissancc
dants en droite ligne. . héréditauire, et ne se maintiennent que lorsque les circonis-

La tradition fait remonter l'origine du cheval arabe jus- tances qi les ont faites persistent, il leur est donc impos-
qu'au temps du roi Salomon. Depuis lors il a été soumis à sible de régénérer d'autres races.
des soins incessants ; mais il a été préservé de toute mésal-
liance. Le sang d'aucune race étrapgère n'est venu détruire Voici ce qu'écrivait à ce sujet M. Eug. Gayot dont les
l'homogénéité, la fixité de la race arabe. La reproduction opinions font autorité sur ce sujet :
s'est constamment faite au moyen de reproducteurs pris " Toutes tentatives, dit-il, pour améliorer une race quel-
dans la.raco elle-même, et choisis avec toute la sollicitude conque par le cheval Percheron ou le Boulonnais, n'ont
que peut inspirer l'orgueil national et religieux des peuples abouti qu'à un complet insuccès. Les essais de transporta-
arabes. tion de la race, en vue de la reproduire sous mélange sur

Sous cette influence, le cheval arabe ne s'est pas modifié, divers points, n'ont pas été plus heureux.
n'a pas progressé, si l'on veut, mais il n'a pas dégénéré. " Nulle part, en effet, il ne s'est répété ; nulle part il n'a
Suivant les mêmea autorités, le cheval anglais de pur fait souche ; nulle part il n'a créé l'apparence d'une famille.

song n'est autre que le cheval arabe transporté au milieu " Il a multiplié la robe qu'il porte et c'est tout. Mais il u'a.
de la civilisation. Il est issu d'étalons et de juments venus fait aucun obstacle à la multiplicution des animaux informes
directement du désert. Il. en diffère cependant sous certains et découiu-. Il a fourni son contingent de gros corps miL
rapports. Soumis à un r'-gime et à des. services différentsil faits et de nmembres gréles. Là où il est venu,- ont continué

a acquis des aptitudes nouvelles, ou plutt ses anciennes ap- à se produire les têtes insignifiantes ou bêtes, les grosses et
titudes se sont développées dans uu sens tout particulier ; lourdes encolures, les dos creux, les reins mal attachés, les
mais il n'en est pas moins resté le fils du cheval arabe pur. croupes surélevées en avant et de forme avalée, les queues

Aven cet élément fécond, les Anglais ont produit des basses i t noyées, les côtes plates et courtes, @'est-à-diro les
races nouvelles. Au moyen de croisements et de métissages poitrinesiachevées, les flancs longs et creux, les ventres vo-
bien calculés, ils ont fourni les diverses races..spéciales ré- lumineux, les canons minces, les tendons saillis et collés à

pondant aux besoins de leur civilisation avancée. l'o; les mauvais genoux et les mauvais jarrets, les avant-braa
:La, race pure, ou tout simplement le par.sany a-servi à grles, les ouisses étroites et peu musculeuses, les tempéra-

la formationcde plusieurs groupes de chevaux dont quel- mients ous t-t le reste......... Mais ce portrait, direz-vous
ues-uns méritent à juste titre le nom do races particulières, n'est pas celui du purpercheron, du percheron bien choisi.-,
est ainmi qu'a ét, créé le cheval denLi-a7g produit par Précisément.-Ce 'est pas toujours lui qui donne ces in.


